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         Damas, le 31 Juillet 2006.
Paix, Convivialité 

et présence chrétienne au Moyen Orient
       Détruire les ponts et construire des murs, c'est ce qui arrive aujourd'hui au Proche-Orient. Or, c'est juste le contraire qu'il faut faire: construire des ponts, afin que les hommes puissent se rencontrer, et détruire les murs qui les séparent: c'est là la garantie d'une vie digne des hommes sur cette terre, dans notre monde arabe, au lieu du feu qui brûle et des armes qui sèment la mort et suscitent les lamentations, en Palestine, en Irak et au Liban.
Cause profonde
       Toutes les calamités, les crises, les guerres et les avanies du Proche-Orient sont le produit du conflit israélo-palestinien. De même, sont produits de ce conflit les mouvements fondamentalistes, Hamas, le Hezbollah, ainsi que la désunion et la discorde dans le monde arabe, le manque de développement et de prospérité, le ressentiment et le désespoir des jeunes, qui forment la majorité de la population des pays arabes.
       La concorde, qui seule peut rétablir la paix et la justice en Palestine et dans tout le Proche-Orient, suppose une position arabe unifiée, ferme, active, franche, sur la question palestinienne et pour sa solution, mais aussi une position américaine et européenne également sincère, ferme et unifiée.
       Le plus important est que nous puissions, ensemble, gagner le combat de la paix et de la guerre, le combat pour la justice, pour la sécurité, pour le développement. C'est cela qu'attendent les jeunes générations arabes, chrétiennes et musulmanes, ainsi que tous nos partis politiques, toutes nos communautés et tout notre peuple.
Unité du monde arabe
       C'est l'unité arabe qui, de par son existence même, doit imposer, à Israël, à l'Amérique, à l'Europe et aux Nations Unies, une solution pacifique du conflit.
       Nous nous trouvons à un tournant historique: Arabes et Israéliens doivent se mettre ensemble pour tirer les vraies leçons de ce qui se passe maintenant au Liban et de tout ce qui s'est passé pendant toutes leurs guerres.
       Les pressions sur tel ou tel pays arabe, comme la Syrie, ou, en dehors du monde arabe, sur l'Iran, et les condamnations de Hamas, du Hezbollah, de tous les fondamentalismes et extrémismes islamistes sont une fuite en avant, car elles reviennent à fuir la vraie responsabilité, qui consiste à tout faire pour arriver à un consensus véritable sur la volonté de rétablir la paix et la justice en Palestine, cette Terre Sainte devenue, depuis plus d'un demi-siècle, la clé de la guerre et l'origine de tous les conflits dans la région et dans le monde.
      Nous, l'Eglise arabe, l'Eglise des Arabes et de l'Islam, nous faisons appel aux pays européens et arabes et aux Etats-Unis. Nous nous permettons de les mettre en garde, avec force, contre tout renvoi  sine die de la solution de ce conflit, renvoi qui équivaudrait à le faire continuer.
L'émigration des chrétiens
       Une des conséquences les plus importantes de ce conflit est l'émigration des intelligences, des jeunes, des musulmans modérés, et spécialement des chrétiens. Tout cela affaiblit l'avenir de la liberté, de la démocratie et de l'ouverture dans la société arabe.
       Pour ce qui est de l'émigration chrétienne, ses suites et ses retombées sont extrêmement graves. Cette émigration des fidèles de toutes nos communautés des pays arabes, notamment du Liban, de Syrie, de Palestine, de Jordanie, d'Egypte et d'Irak, signifie vider l'Orient arabe des chrétiens. 
       Or cela représente une grande perte pour le pluralisme et la diversité dans le monde et la société arabes, mais aussi pour le dialogue islamo-chrétien, qui est un dialogue religieux, mais également culturel, un dialogue des civilisations. 
    
   L'émigration des chrétiens du Proche-Orient signifie que la société arabe deviendrait une société entièrement et exclusivement musulmane, face à la société "occidentale", dite "chrétienne" (même si beaucoup de ces pays sont devenus "laïcs"), de l'Europe et de l'Amérique. 
       Dans cette perspective, on va vers un conflit entre l'Orient arabe et islamique et l'Occident "chrétien", vers un conflit islamo-chrétien.
Importance de la confiance entre l'Orient et l'Occident
       Aujourd'hui, nous sentons que la confiance est presque inexistante entre l'Orient et l'Occident, entre les pays arabes à majorité musulmane et l'Occident euro-américain.
       Le Proche-Orient nouveau, dont on parle, n'est possible, pour nous chrétiens dans ce monde arabe, que passant par la solution du conflit israélo-palestinien. Je dirais donc aux Européens: Si vous voulez diviser les Arabes en deux camps, il ne pourra pas y avoir de Proche-Orient nouveau. En effet, il ne peut pas y avoir de démocratie pour un pays sans l'autre. Créer des pactes qui divisent les Arabes, cela veut dire détruire l'avenir de la région. La force ne peut être que dans l'unité des pays arabes, dans leur confiance réciproque, dans leur confiance envers l'Occident, dans la confiance entre musulmans et chrétiens. C'est là précisément que réside le rôle des chrétiens du monde arabe: travailler pour créer une atmosphère de confiance entre l'Europe d'une part, et le monde arabe et l'Islam, de l'autre. Nous sommes en effet une partie intégrante de ce monde, nous sommes des Eglises solidaires de ce monde, qui vivons avec l'Islam depuis près de 1.400 ans.
       Nous disons à l'Europe, à l'Amérique, à l'Occident en général: Donnez-nous votre confiance, et nous vous donnerons la nôtre; ayez confiance dans le monde arabe, et il aura confiance en vous. Ne divisez pas les pays arabes par des pactes, mais aidez-les plutôt à la réalisation de l'unité et au développement solidaire. Ne créez pas la division et la discorde entre arabes chrétiens et arabes nusulmans, car nous sommes tous arabes, que nous soyons chrétiens ou musulmans. Et si par malheur vous réussissiez – ce qu'à Dieu ne plaise! – à susciter cette division, vous vivriez désormais dans la peur du monde arabe et du monde islamique.
L'action du Saint-Siège
        Nous voudrions, surtout nous, les catholiques orientaux en général et les grecs-melkites catholiques en particulier, faire appel à notre Sœur aînée, l'Eglise de Rome, au Saint-Siège Apostolique romain, et à nos sœurs les Eglises particulières catholiques en Europe et en Amérique, pour que leurs efforts soient concertés avec ceux des gouvernements intéressés et des Eglises chrétiennes arabes.
       Nous remercions du fond du cœur les Conférences Episcopales catholiques qui nous ont adressé des messages de sympathie.
       Nous voulons aussi exprimer ici notre gratitude envers tous les Papes qui se sont occupés de la cause palestinienne depuis le début, au temps de Pie XII, jusqu'à Jean Paul II surtout et Sa Sainteté le Pape Benoît XVI, avec beaucoup de sensibilité et de responsabilité. 
       Depuis le début des événements tragiques de la guerre au Liban, le Pape Benoît XVI ne cesse de répéter les prières et les appels pour la paix en Terre Sainte et au Liban, en insistant sur le fait que chaque homme a sa part de responsabilité dans l'effort d'édification de la paix.
Paroles d'Evangile
       Dans l'esprit des paroles évangéliques, nous disons au monde occidental: Aimez ce monde arabe, aimez les musulmans, car ils sont comme vous – et nous sommes tous – créés "à l'image et à la ressemblance de Dieu". 
        Rappelons-nous que l'Evangile a dit: "Dieu a tant aimé le monde qu'Il a donné son Fils unique (…) pour que le monde soit sauvé par Lui" (Jean 3, 16-17). Nous croyons que c'est là le remède qui va sauver le monde: aimer.
       Ces paroles, qui vous sont adressées par un chrétien arabe, Evêque et Patriarche d'une Eglise arabe, viennent de la substance de l'Evangile, qui contient dans ses pages la parole de Dieu, laquelle dépasse toute sagesse humaine.
        Nous vous confions notre conviction intime, fondée sur notre foi. Notre foi – celle des chrétiens, mais aussi celle des juifs, des musulmans et des autres croyants – est la vraie arme du monde d'aujourd'hui. Sans recourir à la 
foi, nous resterons dans le cercle vicieux, tragique et sanguinaire, de la guerre, des tueries, de la violence, du terrorisme et du fondamentalisme. 
        Nous disons aux gouvernants du monde: travaillons pour que se réalise sur notre planète, et surtout dans l'Orient arabe, le chant des anges lors de la Nativité de Notre Seigneur Jésus-Christ: "Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes qu'Il aime!".
       Je crois qu'il y a ici une occasion unique, pour les Arabes et pour les Israéliens, de comprendre l'histoire. Nous les appelons tous à déposer les armes et, selon le mot d'Isaïe, à forger de leurs armes des faucilles pour la moisson. 
       Nous les appelons à faire de notre région entière une zone dépourvue d'armes, de guerres, d'inimitiés, de haines et d'agressivité, pour qu'elle devienne vraiment une terre sanctifiée par Dieu et qu'y vivent ensemble, dans la paix et la concorde, les fidèles des trois grandes religions monothéistes − le judaïsme, le christianisme et l'Islam – qui ont là leur berceau, la faisant fructifier et renouvelant sa face.
       Au lieu que ces disputes tragiques qui se sont succédées depuis plus de cinquante ans soient les signes de la fin du monde, qu'elles soient plutôt le signe du commencement d'un monde nouveau, d'une terre nouvelle, d'un ciel neuf, où, comme le dit le Psaume 84 (85), "s'embrassent la justice et la paix". 
La réconciliation selon Saint Paul
        A tous ceux qui liront cette lettre, j'assure que je ne l'ai pas écrite avec la logique de la guerre, ni avec celle du vainqueur et du vaincu, ni celle de la vengeance, ni celle de la haine. En partant de la logique de ma foi chrétienne, je ne peux avoir de haine contre qui que ce soit, car tout un chacun est une créature de Dieu, de sorte que, comme nous le rappelle Saint Paul, il n'y a plus de différences entre juifs et gentils (étrangers), esclaves et hommes libres, hommes et femmes.
        Il y a, dans l'Epître de Saint Paul aux Ephésiens (2, 13-22), si nous la lisons avec des yeux nouveaux, comme une prophétie pour ce temps tragique que nous vivons, un appel à la réconciliation des nations entre elles:
  
     "Voici qu'à présent, dans le Christ Jésus, vous qui jadis étiez loin avez été rendus proches dans le sang du Christ. Car c'est Lui qui est notre paix, Lui qui des deux mondes en a fait un seul, renversant le mur qui les séparait – la haine −, abolissant dans sa chair la Loi avec ses décrets et ordonnances. Il a voulu ainsi, établissant la paix, créer en Lui de ces deux hommes un seul homme nouveau, et par la croix, tuant en Lui la haine les réconcilier avec Dieu, tous deux en un seul corps. Et il est venu vous annoncer la paix, à vous qui étiez loin, la paix aussi à ceux qui étaient proches; car c'est par Lui que les uns et les autres nous avons eu accès auprès du Père en un seul Esprit. Ainsi donc, vous n'êtes plus des étrangers, ni des hôtes; vous êtes concitoyens des saints, vous êtes de la maison de Dieu; apôtres et prophètes sont les fondations sur lesquelles vous vous élevez, et la clef de voûte, c'est le Christ Jésus lui-même. C'est en Lui que tout édifice se lie et monte pour former un temple saint dans le Seigneur; c'est en Lui que vous aussi vous entrez dans la construction pour former une demeure de Dieu dans l'Esprit".
       Aujourd'hui, plus que jamais, nous avons besoin de cette vision, qui dépasse les circonstances actuelles, les crises par lesquelles est passée cette terre, les guerres entre les Israéliens et les Arabes, la lutte d'aujourd'hui contre les fondamentalistes, le Hezbollah, Hamas et le Jihad, qui dépasse les pressions sur la Syrie et l'Iran, et la tragédie du Liban, car tout cela a son origine dans le conflit israélo-palestinien.
       Si le monde, aujourd'hui, réussit à donner une solution à ce conflit, alors il y aura un Proche-Orient nouveau, un ciel nouveau et une terre nouvelle dans ce monde arabe.
       Enfin, nous faisons appel à nos frères et sœurs d'Occident en leur demandant de faire tout ce qui est en leur pouvoir pour nous aider, pour aider le monde à réaliser cette vision.
        Nous les supplions d'aider le Liban à reprendre haleine, de l'assister dans sa reconstruction, afin qu'il reste un pays capable de remplir sa mission, car il est lui-même une mission, comme l'a si bien dit le Serviteur de Dieu Jean Paul II, ce grand Pape ami de l'Orient et du Liban.
                                                         + Gregorios III
                                     Patriarche d'Antioche et de tout l’Orient, 
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